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			Les nouveaux prophètes

			Un des signes les plus marquants qui caractérisent notre époque est la prolifération des faux prophètes et des faux christs.

			En ce début du troisième millénaire, le christianisme évangélique doit donc faire preuve de vigilance et de courage. Nous sommes appelés à vivre des temps difficiles et il ne fait pas de doute qu’il faudra prendre une position claire pour Christ, le Vivant, celui qui revient bientôt.

			Comme l’indique fort bien Anton Schulte, seule une communion intime et profonde avec Dieu peut nous donner le discernement spirituel apte à distinguer le vrai du faux.
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			Introduction

			La Parole contre l’Esprit? Entrer en contact direct avec Dieu?

			Au cours de son histoire, l’Eglise, s’est constamment posée le problème de savoir comment considérer de manière équilibrée la part qu’il faut attribuer à la Parole (la Bible) et à l’Esprit (de Dieu) dans la théologie et la conduite chrétienne. Il est toujours difficile de trouver le juste milieu. La position rigide qui met l’accent entièrement et unilatéralement sur la Parole conduit à une orthodoxie morte, tandis que la recherche effrénée de l’Esprit produit l’engouement dans l’exaltation. Le romantisme des années vingt et le penchant pour le mysticisme ont laissé des traces durables, surtout au cours des dernières décennies. On a redécouvert des fables, remis en pratique des usages occultes pré-chrétiens, de même que des notions animistes telles que les pierres parlantes. «L’histoire sans fin» de Michael Ende en est un exemple parmi d’autres.

			Ces phénomènes n’ont pas épargné les communautés chrétiennes, qui sont elles aussi exposées aux courants ambiants et à l’évolution spirituelle de notre temps. C’est ce qui prouve le renouveau d’idées mystiques telles que rêves, apparitions miraculeuses et expériences inexplicables dans le domaine religieux. Ces courants se trouvent amplifiés par le profond désir qu’ont beaucoup de chrétiens de nouer avec Dieu une communion directe qui dépasse ce qu’offre la Bible. De telles aspirations ouvrent cependant la porte aux faux prophètes.

			Les prophètes de Dieu ont la faculté de recevoir des messages et des révélations d’origine divine et de les communiquer à d’autres. Ils deviennent ainsi des porte-parole de Dieu. Déjà Moïse, Nathan, Elie et bien d’autres personnalités du début de l’histoire d’Israël étaient connus comme prophètes. On les nommait aussi les prophètes précurseurs. Avec Samuel s’ouvre l’ère des prophètes de l’écriture. Ils avaient comme tâche de conseiller ou de reprendre les rois israélites de leur temps. Leurs discours furent rassemblés dans des livres prophétiques cohérents.

			A l’époque du Nouveau Testament, ce furent avant tout Jean-Baptiste et plus tard Jean, apôtre et visionnaire, qui exercèrent des fonctions prophétiques. Jésus lui-même était considéré comme prophète par les Juifs, titre qu’il n’a pas refusé de porter. Il annonça le reniement de Pierre, sa propre mort et sa résurrection, ses trois jours au séjour des morts, la destruction de Jérusalem et de nombreux événements. Cependant, la désignation de prophète ne s’appliquait à Jésus que dans le sens absolu du «Prophète» tout court (Jean 6:14; 7:40), unique, en tant qu’envoyé de Dieu. Il est l’accomplissement d’une série de prédictions prophétiques.

			Au temps de l’Ancien et du Nouveau Testament la prophétie n’était pas seulement l’annonce d’événements futurs, mais surtout un message biblique visant une situation précise concernant soit des individus, soit le peuple d’Israël, soit encore l’Eglise chrétienne. C’est comme si Dieu avait ouvert une fenêtre pour les siens. Otto Betz écrit: «La relation d’aide et la prédication ont besoin du don de prophétie (sans qu’il soit nécessaire d’identifier le pasteur et le conseiller spirituel à des prophètes au sens vétérotestamentaire). Pour que l’annonce ne soit pas seulement la présentation des vérités éternelles, mais une parole qui interpelle les auditeurs, il serait très utile que l’Eglise chrétienne se débarrasse de l’idée fixe que les prophètes ne font que prédire l’avenir, alors qu’ils dénoncent aussi le péché de l’homme.» Dieu veut illuminer l’Eglise et tous ses membres, le discours prophétique servant à leur orientation et édification.

			Il y avait certes aussi des faux prophètes au temps de l’Ancien Testament. Leur influence sur le roi et le peuple était désastreuse. Car souvent le roi préférait les conseils des faux prophètes, qui flattaient leurs désirs, aux messages des vrais prophètes qui parlaient de la part de Dieu. Jésus lui-même met en garde contre les faux prophètes des derniers temps (Matthieu 24:1). Pierre en fait autant (2 Pierre 2:1). Et Jean avertit dans sa première lettre, peut-être une lettre circulaire: «Bien-aimés, ne vous fiez pas à tout esprit; mais éprouvez les esprits, pour savoir s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes sont venus dans le monde» (1 Jean 4:1).

			L’exhortation la plus explicite, c’est Paul qui la donne à son disciple Timothée: «Mais l’Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi, pour s’attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons, par l’hypocrisie de faux discoureurs marqués au fer rouge dans leur propre conscience» (1 Timothée 4:1-2).

			Comment, en tant que chrétiens, examiner notre situation présente? Pour seule norme, nous avons reçu la Bible, à savoir la Parole prononcée par Dieu et fixée par écrit. Par «la foi qui a été transmise aux saints une fois pour toutes» (Jude 3), nous sommes en mesure de vérifier la justesse des assertions prophétiques.

			Le fait qu’un prophète a, en une certaine occasion, reçu de la part de Dieu le pouvoir de dire la vérité, ne signifie pas pour autant qu’il dira forcément la vérité en d’autres circonstances. Balaam en est un exemple frappant. Après avoir essuyé plusieurs échecs, Balaq, le roi de Moab, avait finalement réussi à faire venir de l’Iraq actuel à Moab, dans la vallée du Jourdain, ce prophète bien connu. Il lui demanda de maudire les Israélites. Mais Dieu interdit à Balaam de prononcer une telle malédiction (Nombres 22:12), car le peuple d’Israël était béni. Cependant Balaam ne voulait pas renoncer à la récompense que Balaq lui avait promise. Il essaya donc de satisfaire le désir de Balaq. Il dut pourtant, à la fin, prononcer une bénédiction sur Israël.

			Sans doute devons-nous voir en Balaam un prophète légitime; sollicité par Dieu, il a plusieurs fois dit la vérité. Et pourtant il séduisit le peuple d’Israël à frayer avec les Moabites païens et persuada Balaq d’y donner son assentiment. Il espérait que, de cette manière, Israël perdrait la bénédiction de Dieu. L’ambiguïté peut donc caractériser un prophète: Dieu avait parlé à Balaam, et malgré cela, il entraîna les Israélites à pécher (Nombres 31:16).

			Caïphe, le souverain sacrificateur en fonction quand Jésus fut condamné et exécuté, conseilla aux prêtres assemblés: «Il est avantageux pour vous qu’un seul homme meure pour le peuple et que la nation entière ne périsse pas.» L’explication suit immédiatement: «Or, il ne dit pas cela de lui-même, mais, étant souverain sacrificateur cette année-là, il prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation. Et non seulement pour la nation, mais aussi afin de réunir en un seul (corps) les enfants de Dieu dispersés. Dès ce jour, ils résolurent de le faire mourir» (Jean 11:50-53).

			Caïphe, sans doute un adversaire de Jésus, avait influencé d’une manière déterminante la décision de le faire mourir. Pourtant, exerçant à cette époque la fonction du souverain sacrificateur, il prononça une prophétie authentique.

			Même si Dieu rend une personne capable de faire une annonce prophétique juste, il ne s’ensuit pas qu’elle ait toujours raison quand elle se prononce sur d’autres sujets. Il ne s’agit donc pas seulement de savoir si nous sommes devant un vrai ou un faux prophète. Car les assertions du vrai prophète doivent être confrontées aux Saintes Ecritures, afin de s’assurer que ce qu’il prophétise aujourd’hui y est conforme.

		

	
		
			

			1. «Le jour du Seigneur»: spéculation ou réalité?

			L’expression «temps de la fin» ne se trouve pas dans la Bible sous cette forme. Il est question des «derniers temps», mais le sens est le même.

			Les prédictions qui touchent à des événements futurs sont en principe importantes, mais aussi problématiques. Car il est souvent difficile de savoir avec certitude si elles correspondent à la volonté de Dieu. D’où l’obligation de les examiner systématiquement. Ce contrôle ne peut s’exécuter qu’en prenant la Bible comme référence. Il n’y a aucune autre écriture qui soit au niveau de la Parole de Dieu. «Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre: Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre; et si quelqu’un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l’arbre de la vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre» (Apocalypse 22:18-19). Même si quelques détails de ce texte peuvent se rapporter à des événements concrets, il n’est certainement pas fortuit de le trouver en guise de conclusion à la fin du dernier livre de la Bible. (n.d.t.: Un avertissement semblable se trouve aussi au début [Deutéronome 4:2] et au milieu [Proverbes 30:5-6] de la Bible.)

			Déjà les Juifs pieux de Bérée observaient ce principe: «Ils examinaient chaque jour les Ecritures, pour voir si ce qu’on leur disait était exact» (Actes 17:11). A partir de l’Ecriture, nous pouvons reconnaître si nous avons affaire à des prophètes authentiques ou non. Pierre constate: «Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu» (2 Pierre 1:21).

			C’est ainsi que la prophétie de Dieu prend forme. Personne ne s’est mis à imaginer quoi que ce soit, mais des hommes ont parlé au nom de Dieu. En tant qu’humains, nous pouvons très bien imaginer telle ou telle autre prédiction; si elle ne se réalise pas, nous devons nous avouer embarrassés: «Il faut croire que cela ne devait pas arriver.» Dieu est pleinement d’accord que nous réfléchissions à l’avenir. Mais n’appelons pas prophétie ce qui n’est que notre propre opinion.

			La Bible en tant que discours de Dieu

			Si nous voulons comprendre ce qu’est la prophétie, nous devons cerner le sens des expressions «Parole de Dieu», «Dieu parle», et définir leur autorité. Indubitablement ce sont des hommes qui ont écrit la Bible. Mais Dieu lui-même leur a fait savoir ce qu’ils devaient noter et l’a en même temps contrôlé. Dans ce processus, ils n’ont pas eu à renier leurs capacités ni leurs caractéristiques humaines. Au contraire, Dieu a utilisé celles-ci afin de se faire comprendre des hommes. C’est ainsi que Luc, le médecin, utilise ses connaissances médicales pour se prononcer sur certaines maladies. Quant au péager Lévi, appelé également Matthieu, nous avons l’impression qu’il aligne les paraboles de Jésus comme il alignait peut-être les pièces de monnaie qu’il avait reçues en péage. Toutes ces particularités, notamment sur le plan linguistique, sont conservées. Dieu en dispose afin que nous comprenions bien ce qu’il veut nous communiquer.

			Malgré tout, la relation entre Dieu le Père, Dieu le Fils et le Saint-Esprit reste un mystère pour nous. Le Saint-Esprit est spécialement chargé de la communication. Jésus déclare aux disciples: «L’Esprit-Saint... vous rappellera tout ce que je vous ai dit» (Jean 14:26). Lorsque Ananias eut des doutes quant à la nouvelle tâche de Paul, le Christ ressuscité le rassura: «Va, car cet homme est un instrument que j’ai choisi, pour porter mon nom devant les nations, devant les rois, et devant les fils d’Israël; et je lui montrerai tout ce qu’il doit souffrir pour mon nom» (Actes 9:15-16). Dieu se révèle aux hommes par le Saint-Esprit. Cependant, cette affirmation est aujourd’hui employée par tant de personnes et de groupes, qu’il y a lieu d’examiner soigneusement si ce qui est avancé est vraiment parole de Dieu.

			Nous pouvons dire avec assurance: ce texte provient de Pierre, cet autre a été écrit par Paul, cette parole a prononcée par Jésus; ou nous attribuons certaines affirmations à Moïse. Dans l’ensemble, il s’agit chaque fois de paroles de Dieu: «Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée» (2 Pierre 1:21).

			Parole de Dieu en tant que prophétie

			Pierre constate: «Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux docteurs, qui introduiront sournoisement des sectes pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront sur eux une ruine soudaine» (2 Pierre  2:1).
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